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I N T E R N A T I O N A L

La France est  
le 5e partenaire 
commercial de la 
République tchèque.

RÉPUBLIQUE TCHÈQUE

OPÉRATION SÉDUCTION
Le pays organisait ce 10 juin, à Paris, un meeting pour faire mieux 
connaître aux petites et moyennes entreprises tricolores son potentiel, 
notamment industriel. 

Par Valérie Marcellin

La France est le 5e in-
vestisseur étranger en 
stock et le 4e en flux en 
République tchèque. 
Mais, comme souvent, 

grâce à nos grands groupes. On 
compte en effet peu de PME par-
mi les 500 implantations fran-
çaises qui représentent 12 mil-
liards d’euros de chiffre d’affaires 
et quelque 100 000 emplois. Si 
nos échanges commerciaux ont 

bondi de 160 % au cours de ces 
dix dernières années, nous accu-
sons avec la République tchèque, 
notre 2e partenaire parmi les nou-
veaux membres de l’Union eu-
ropéenne, notre premier déficit 
commercial en Europe centrale, 
de l’ordre de 2,4 Mds € en 2014.  
« Ce déséquilibre est principale-
ment structurel, mais le faible in-
térêt des PME et ETI françaises 
pour ce petit marché de proximité 
avait entraîné une stagnation de 
nos exportations qui n’ont retrouvé 
que très récemment leur niveau 
antérieur à la crise économique », 
précise le ministère des Affaires 
étrangères.

La France pourrait donc 
faire davantage que 3,25 % de 
parts de marché si les petites et 
moyennes entreprises se mon-
traient plus offensives. D’autant 
que le contexte est plutôt favo-
rable. Sortie de la crise fin 2013, 
l’économie tchèque devrait croître 
de 2,7 % à 3,9 %, selon les pré-
visionnistes et d’au moins 2,5 % 
l’an prochain. CzechInvest, 
l’agence de promotion des in-
vestissements, en tout cas, es-
père bien convaincre, comme à 
Paris ce 10 juin, des atouts du 
pays. « Les demandes des inves-
tisseurs étrangers concernent le 
plus souvent les secteurs sophis-
tiqués et l’industrie de pointe, où 
la délocalisation apporte une qua-
lité supérieure tout en maintenant 
les coûts. La République tchèque 
ne peut pas, bien entendu, faire 
concurrence aux destinations 
low cost, mais elle propose une 
meilleure valeur ajoutée. Nous 
avons une des parts d’industrie 
dans le PIB les plus importantes 

en Europe. Ce n’est pas un ha-
sard ! », fait valoir Tibor Opela, 
conseiller économique et com-
mercial à l’ambassade à Paris.

Parmi les secteurs priori-
taires que Prague souhaite dé-
velopper, notamment en coo-
pération avec les entreprises 
françaises, figurent l’industrie 
automobile, l’électrotechnique, 
l’aéronautique, le génie méca-
nique, l’informatique, les nano-
technologies et l’énergie verte. 
Pour favoriser et soutenir les opé-
rations de fusions et acquisitions, 
le gouvernement a mis en place 
la plate-forme CzechLink. « Ce 
projet est né des demandes ré-
currentes des investisseurs étran-
gers. Actuellement, CzechInvest 
propose 25 possibilités d’inves-
tissements dans des secteurs 
très variés tels que la sidérur-
gie, la production de matériaux 
plastiques, d’instruments musi-
caux, de meubles, de systèmes 
d’éclairage, etc. La plate-forme, 
gratuite, est destinée à toutes les 
entreprises en “bonne santé finan-
cière” », précise Tibor Opela. Plus 
de 60 sociétés ont déjà profité de 
CzechLink, dont une majorité de 
PME.  « La République tchèque 
se place régulièrement parmi les 
pays les plus actifs de la région 
en nombre de transactions. Elle 
est en tête avec la Pologne et la 
Turquie, ce qui est une grande 
réussite vu notre taille ! », se fé-
licite le conseiller économique. 
Les fonds structurels de l’UE re-
présentent une autre opportunité 
d’investissement dans le pays. 
Pour la période 2014-2020, la 
République tchèque dispose de 
5 milliards d’euros. ©
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